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Chers amis,

Il y a quinze jours, lorsque nous avons célébré la messe et médité dans l’église paroissiale de Fond des Blancs, à 
Haïti, j’ai promis aux paroissiens qui remplissaient l’église que nous serions tous avec eux en esprit durant les 
célébrations de Noël. Leur petite ville a la chance d’abriter l’hôpital de la fondation Saint-Boniface qui organisait 
le pèlerinage que je faisais dans ce pays, l’un des plus pauvres du monde, en compagnie d’un groupe de 
méditants américains. Dans les écoles, les collège, l’école d’infirmières et les autres églises où j’ai pris la parole, 
notre groupe a pu partager, collectivement, le don de la méditation, lequel a été reçu avec beaucoup de gratitude. 
Hier, j’ai eu le plaisir d’apprendre du Dr Inobert, pédiatre, méditant et coordinateur de la CMMC en Haïti, que 
jeudi dernier, 20 personnes s’étaient présentées à la première réunion du nouveau groupe de méditation qui s’est 
créé à Fond des Blancs.

Pour nous, dans le monde développé, même dans les tensions financières actuelles, Noël est un temps de conflit 
au niveau des valeurs. Le sens spirituel de la fête, la réflexion sur son sens intérieur, les réunions sociales et 
familiales et la débauche de consommation traditionnelle à cette époque de l’année se mêlent pour rendre des 
plus difficiles, pour la plupart des gens, un Noël contemplatif. Avec les inquiétudes présentes sur l’avenir de 
l’économie mondiale, il pourrait être utile de conserver à Noël son caractère spirituel en réfléchissant sur le sens 
de la pauvreté.

La naissance de Jésus se passe dans un contexte de pauvreté (pas de place à l’auberge, les bergers) et de 
marginalité (l’exil, la fuite en Égypte). Dès le début, Jésus, le Verbe fait chair, illustre, humainement, le 
dépouillement de soi qu’est le mystère de l’incarnation. La pauvreté matérielle extrême et dégradante qui a cours
à Haïti n’est pas une vertu. En général, elle est le résultat de l’oppression et de l’injustice. Mais la pauvreté est la 
métaphore privilégiée de la qualité de l’âme qu’il nous faut cultiver si nous voulons entrer dans le Royaume, 
connaître le Dieu qui nous connaît avec tant de compassion passionnée. Économiquement, la pauvreté est une 
notion relative. En Angleterre, elle désigne les gens qui vivent avec moins de 60% du revenu moyen. En Haïti, 
cette pauvreté serait prospérité. Mais la pauvreté en esprit est absolue et universelle. Que nous soyons riches ou 
pauvres, noirs ou blancs, la pauvreté en esprit est la première des béatitudes.

Pour calculer notre degré de pauvreté en esprit, nous n’avons qu’à évaluer notre désir. Que désirons-nous ? et 
comment le désirons-nous ? En général, plus nous désirons et moins nous sommes pauvres en esprit. Un désir 
redoublé engendre l’insatisfaction et l’égocentrisme, lesquels bloquent le mouvement naturel de la compassion,
qui est la vie de l’esprit et la lumière attestant de notre éveil en Christ.

Notre pèlerinage en Haïti est devenu un événement du « Chemin de Paix », un signe de l’interdépendance de la 
contemplation et de l’action. Il ne fait aucun doute que la méditation nous change, diminue l’emprise de la 
posséssivité contraire à la pauvreté en esprit. Comme le disait le P. John, en récitant le mantra généreusement,



nous apprenons à aimer généreusement. Comment nous nous donnons constituera notre vocation personnelle. 
Nous n’irons pas tous à Haïti, ou travailler avec les opprimés. Mais nous pouvons les garder sincèrement dans 
notre cœur, en tant que communauté, et être en communion avec eux tandis que nous célébrons cette grande fête 
de l’humanité universelle et du mystère de la divine pauvreté.

Avec tout mon amour et en souhaitant à vous et votre famille un Noël joyeux et paisible, et une nouvelle année 
de croissance spirituelle. 

Laurence Freeman o.s.b. - http://www.wccm.org 

Un voyageur, Fond des Blancs, Haïti

http://www.wccm.org/

